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[Texte]
The Chairman: Gentlemen, we do not have a quorum, 

but as we are still examining the Minister we can start 
the meeting. Mr. Knowles, who was first on the list, is 
here, so Mr. Knowles you may continue your examina­
tion of the Minister.

Mr. Knowles (Winnipeg North Centre): I must say you 
caught me by surprise. I am without words, but I will not 
be in that state very long.

Mr. Munro . . .

The Chairman: Mr. Chairman, you mean. You are 
addressing the Chairman, Mr. Knowles, I know that is 
really what you meant.

Mr. Knowles (Winnipeg North Centre): Oh yes, oh yes. 
Sometimes in committees we lose some of the formality, 
but I will abide by the rules.

Mr. Chairman . . .

An hon. Member: Who is the expert on procedure here 
anyhow?
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Mr. Knowles (Winnipeg North Centre): I am. May I,
through you, say to the Minister that I assume he is 
aware of the fact that Canada’s universal system of old 
age pensions has for many years been the envy of the 
advanced social security people in all the Western coun­
tries of the world, and in view of that, I wonder if, at 
some point, instead of giving us vague statements to the 
effect that they have examined the situation, he could 
give us a precise rationale for abandoning that system?

Mr. Munro: Mr. Chairman, if by that Mr. Knowles is 
saying, “Show us how your figures came out by making a 
universal demi grant up to realistic levels and then pack­
ing it back,” and is asking why that was discarded, then, 
yes, I will endeavour to indicate perhaps in somewhat 
more precise terms why that was discarded. But I would 
just indicate again that we did look into that method and 
came to the conclusion that it would not put as much 
money into the system—to distribute along the lines we 
desire to the lower income groups—as the method under 
which we are proceeding now.

Mr. Knowles (Winnipeg North Centre): Mr. Chairman, 
I appreciate the fact that the Minister is prepared to give 
us figures.

Mr. Munro: I did not say the figures, Mr. Chairman. I 
said that I would be prepared to indicate in somewhat 
more precise terms—perhaps on my return if I am asked 
to come back at the end—why we thought that this 
system was not the best. But I am not undertaking to 
give precise figures.

Mr. Knowles (Winnipeg North Centre): As a matter 
of fact, I welcome that additional statement of the Minis-
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[Interprétation]
Le président: Messieurs, nous n’avons pas atteint le 

quorum, mais puisque nous sommes en train d’interroger 
le ministre, nous allons commencer. M. Knowles est là, le 
premier sur la liste. Donc, monsieur Knowles, vous 
pouvez poursuivre votre interrogatoire.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Je dois dire que 
vous m’avez pris par surprise. Je suis à court de mots 
mais cette situation ne tardera pas à se corriger.

Monsieur Munro.

Le président: Vous voulez dire, M. le président sans 
doute. Vous vous adressez au président, M. Knowles, je 
sais que c’est cela que vous vouliez dire.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Oui, oui. Quel­
quefois, dans les comités, nous laissons de côté le carac­
tère officiel, mais je m’en tiendrai aux règlements.

Monsieur le président.

Une voix: Qui est l’expert dans les questions de procé­
dure ici?

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): Je suppose que 
M. le ministre est au courant du fait que le régime 
universel des pensions de vieillesse du Canada a fait 
l’envie, pendant plusieurs années de tous les pays occi­
dentaux où la sécurité sociale est fortement développée. 
C’est pourquoi je me demande s’il ne pourrait pas nous 
exposer les raisons précises pour lesquelles ce système 
devrait être aboli au lieu de faire de vagues déclarations 
où il nous dit tout simplement que son ministère a étudié 
la question.

M. Munro: M. le président, si M. Knowles veut que 
nous lui révélions les chiffres auxquels nous sommes 
arrivés avec la méthode des demi-pensions, et s’il nous 
demande pourquoi nous avons abondonné cette méthode, 
j’essaierai de lui expliquer pourquoi en des termes plus 
précis. Mais j’aimerais dire à nouveau que nous avons 
examiné cette méthode et que nous avons conclu qu’elle 
ne verserait pas autant d’argent dans le système (ce qui 
nous permettrait de le redistribuer dans les groupes à 
revenu plus bas) que la méthode que nous suivons à 
l’heure actuelle.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): M. le président, 
je suis content de ce que M. le ministre soit disposé à 
nous donner des chiffres.

M. Munro: Je n’ai pas dit que je donnerais des chiffres, 
M. le président, mais que je serais prêt à expliquer en 
termes plus précis—peut-être à mon retour si on me 
demande de revenir à la fin—pourquoi nous avons cru 
que ce système n’était pas le meilleur. Mais je ne propose 
pas de fournir des chiffres exacts.

M. Knowles (Winnipeg-Nord-Centre): En fait, je suis 
content de ce que M. le ministre ait ajouté cette remar-


